
Théâtre 

Georges Lavaudant et 
Didier Bezace s'attaquent 

à Feydeau : le directeur 
du Théâtre de l'Europe 

avec un vaudeville, 
une pièce en i^actes. 

Un Fil à In itntte ; 
le directeur de la Commune 

d'AubervilTTers avec 
3 petites pièces en 1 acte, 

qu'il propose d'un seul 
tenant, Feydeau Terminais, 

d'après Léonie est en 
nvance. Feu la tnère 

(le Madame et On ¡yitrge 
Bébé... Le premier prône 

un choix forain, lié à 
la discipline de groupe 

et à la distribution, tandis 
que le second met en avant 

un couple fédérateur. 
Elle et Lui, qu'interprètent 

Anouk Grinberg 
et Thierry Gibault. 

de l'Odèon 
à la Commune d'Aubervilliers. BOUCHE* 

« Une envie 
de renouer 

avec la virtuosité 
de jeu, 

le théâtre pur... 

• On parle toujours de virtuosité théâtrale, quand 

on évoque le vaudeville ou Feydeau. 

Georges Lavaudant : Je ne m'attendais pas à cela : on 

lit le texte, puis on l'éprouve sur le plateau, de là naît 

le choc. Les fables sont les mêmes, à quelques 

variantes près. Une femme veut savoir si son mari ia 

trompe vraiment, un amant veut rompre avec sa maî-

tresse... Feydeau accumule les obstacles pour 

résoudre les problèmes, et met en place un nombre 

impressionnant de pièges, selon sa fameuse phrase : 

je fais se rencontrer les gens qui ne devraient pas se 

rencontrer, et j'essaie de voir comment je m'en tire... 

Ensuite, on affronte un pur surréalisme langagier, là 

où tout se joue, comme si la langue était toujours en 

avance sur la pensée. Chacun parle avant de réflé-
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chir, et naturellement se met dans une situation lan-

gagière absolument impossible. 

• On imagine aisément que les complications com-

mencent sur le plateau pour le metteur en scène. 

G. L. : Le travail est complexe car tout se réduit à 

cela ; on ne peut 

s'engager dans l'his-

toire du XIX® siècle, 

on ne peut évoquer 

ni problèmes 

sociaux, ni réflexion 

philosophique. Une 

envie de renouer 

avec la virtuosité de 

jeu, le théâtre pur... 

Le texte vous lance 

dans une sorte d'ef-

froi où vous devez vous débrouiller avec le théâtre 

comme matière. S'ensuit une espèce de vide, et 

même de découragement dans l'entreprise si on ne 

trouve pas de solutions très aiguisées. 

Didier Bezace : Pour les trois pièces, je retrouve des 

points communs avec ce que dit jo, notamment sur 

le langage en avance sur la pensée. On pourrait même 

dire qu'il y a un malentendu fondamental au niveau des 

mots ; les personnages de Feydeau sont souvent 

atteints de surdité mentale. Les grandes pièces pré-

sentent en effet la même fable, un système social et 

conjugal, où l'amant... Quand Feydeau a quitté le 

domicile conjugal pour vivre à l'Hôtel Terminus près 

de la Gare Saint-Lazare, il a voulu continuer à écrire 

des comédies, et il ne les finissait jamais. Par contre, 

ces petites pièces, qui ont achevé son oeuvre, sont 

sorties comme des jets. II n'y a plus d'histoires d'adul-

tères, c'est définitivement l'enfermement et la fidé-

lité, curieusement. II s'agit d'un choc entre deux êtres, 

qui co-existent de manière intime et complice, et qui 

n'arrêtent pas de se cogner. Le système d'accumu-

lation des obstacles dans les vaudevilles, est remplacé 

• Quand on considère votre parcours théâtral, plu-

tôt d'ordre littéraire ou intellectuel, qu'est-ce 

qu'apporte une mise en scène de Feydeau ? 

G. L. : Moi. j'ai toujours choisi le théâtre comme une 

gourmandise, et j'ai toujours eu envie de goûter à 

» 

dans les petites pièces par l'intaision d'un troisième 

personnage, qui accentue et complexifie la crise : il 

rend l'effort du couple totalement dérisoire, ou proche 

du néant. C'est alors un malentendu comme, dans 
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pas, un enfant qui fait rater une affaire commerciale... 

Mais ce troisième personnage est une sorte de petit 

génie, de petit Prospéro, de Feydeau à la limite, qui 

vient semer encore plus la zizanie et fait que le couple 

se révèle, de plus en plus... 

• Peut-on parler d'un esprit différent des grandes 

pièces comme Un Fil à la patte, aux petites de 

Feydeau Terminus ? 

D. B. : La force des vaudevilles tient dans cette vir-

tuosité mécanique, le vrai talent d'auteur de Feydeau 

avec la matière même du théâtre. Dans les petites 

pièces, il y a certainement quelque chose d'existen-

tiel qui se cache, à la fois une féroce envie de rire, et 

peut-être une inquiétude et une amertume, qui ont 

à voir avec ce qu'a vécu personnellement l'auteur 

11 se cache en se racontant, c'est pourquoi j'ai inscrit 

ces petites pièces dans la saison sur la biographie à 

Aubervilliers, La Vie en jeu. 

G. L. : je crois que ce que dit Didier est parfaitement 

exact : on assiste à une sorte de basculement dans 

les pièces en un acte. Elles portent une sorte de voile, 

quelque chose qui serait plus vivant, plus authen-

tique ; rien au contraire, dans les grandes pièces. Dans 

Le Fil..., le langage ment, ou n'est pas fidèle : un géné-

ral parie très mal le Français, et Bois d'Enghien réta-

blit les erreurs de prononciat ion de l'étranger. 

Linvention réside sur les jeux de son et de sens : 

sceptique par exemple, qui ne se dit pas skeptk, et 

sandale qui n'est pas scandale... Le général com-

prend vite que le langage n'est pas un ami. Ce qui ne 

nous empêche pas à l'intérieur de cette mécanique, 

d'introduire une vérité, pour ne pas trop rire à bon 

compte. Même si au départ, on pense à Strindberg 

ou à Ibsen pour donner nouveauté et invention aux 

situations, il est clair que le travail se passe dans l'al-

légresse. Nous ne nous contentons pas de la méca-

nique des effets, qui ferait du metteur en scène un 

chef d'orchestre. Feydeau notait d'ailleurs musicale-

ment les rires, telle une partition... 

D. B. : je suis parti sur un préalable : j'ai décidé d'ai-

mer ces personnages, et non pas de les détester j'ai 

remarqué souvent que le public n'est pas reconnais-

sant ; il rit beaucoup à Feydeau, et en veut un peu à 

l'auteur ou au metteur en scène, d'avoir ri ; parce 

qu'il n'y a pas d'affection. Nous, nous essayons dans 

ces trois actes d'une pièce, d'avoir de l'affection pour 

les personnages. 

« J'ai décidé d'aimer 
ces personnages, 

et non pas de 

toutes les confitures, que ce soit les classiques, les 

Grecs, Shakespeare, Tchékhov et Pirandello. Feydeau 

et Labiche sont pour moi aussi fréquentables que 

Molière. Didier signale un double malentendu, qui 

pèse sur Feydeau. Un malentendu politique dans 

l'après-guerre qui faisait de Feydeau un sujet tabou, 

le comble du théâtre bourgeois. II ne fallait pas y tou-

cher. Et dans le détail, nombre de metteurs en scène 

de la génération de la décentralisation à l'époque, ont 

tenté d'y mettre le nez : la sanction était alors finan-

cière, il ne suffisait pas de jouer deux ou trois fois à 

Saint Etienne... 

D. B. : Les héritiers se sont rendus l'otage de l'in-

dustrie du théâtre privé, qui a fait des affaires en or et 

qui a jugé que son propre regard sur l'œuvre était le 

seul valable. Aujourd'hui, Feydeau est dans le domaine 

public. On peut le regarder autrement, comme un 

classique, comme Molière, jo a entièrement raison 

encore d'évoquer la gourmandise : le théâtre de 

Feydeau est un théâtre de sens, ce qui pour moi est 

intéressant parce que moderne. Mais c'est avec les 

acteurs, que l'œuvre prend toute sa force ; on la lit, 

on en est amusé ou atterré, mais quand les acteurs 

s'en saisissent, l'écriture devient corps. On est dans le 

théâtre pur, et c'est magnifique ! 
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